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VOTRERÉGION

I
l ne faisait pas bon être usa
ger du train, en cette fin de
semaine, dans les Hautes

Alpes : les voyageurs ont dû
composer entre retards, rem
placements et suppressions
de rames. Des tracas visibles
pour le plus grand nombre
dès jeudi, avec la suppression
duGapBriançonde6 h 17,à
la suite d’un « problème tech
nique ». Mêmes causes, mê
mes effets : ce train, le
n°80691, n’a pas roulé hier
non plus, suite à une « panne
techniquematérielle »,a indi
qué à nouveau la SNCF. C’est
finalement le train de nuit Pa
ris  Briançon, arrivé en gare
de Gap à 6 h 54, qui prendra
la majorité des usagers…
mais pour une arrivée dans le
nord du département près
d’une heure après le TER an
nulé.

La série négative s’est pour
suivie pour la SNCF, qui a vu
la liaison Briançon  Valence
TGV également perturbée.
Lematin,unbusalàaussipris
le relais d’un train qui devait
partir à 9 h 43, avec près
d’une heure de retard.

Tensions pour lematériel
et effet boule de neige

Francis Boulanger, usager ré
gulier et président de l’asso
ciation Aboutir – qui milite
notamment pour une desser
te ferroviaire entre Briançon
et l’Italie–,ditn’être« passur
pris », évoquant des « retards
chroniques depuis le début
del’été ». Ilpointedudoigt les
difficultés de maintenance du
matériel roulant. Un constat
partagé par Franck Gatou
nes, cheminot et responsable
CGT. « On subit un problème
d’entretien à Marseille, expli
quetil, et ce n’est que la par
tie visible de l’iceberg. » Si les
cheminots peuvent, quelque
fois, récupérer d’autres rames
ou pallier des soucis mineurs,
chaquedéfaillance technique
importante est problémati

que. « À Briançon, ils ne sont
plus que deux pour du petit
entretien », poursuit le repré
sentant syndical.

Un effet boule de neige
constaté, hier, dans les Hau
tesAlpes. Tôt le matin, com
me pour le 6 h 17, la recher
chedesolutionsalternativesa
étédifficile, justifie lacommu
nication de la SNCF. Et le ma
tériel qui n’a pas assuré le
premier trajetdansunsensne
peut logiquement pas remon
ter dans l’autre.

Les trains au retour de la
Drôme et en direction de
Briançon, en début de soirée,

étaient remplacés par des
autocars qui promettaient
une arrivée (très) tardive aux
usagers. Dans l’aprèsmidi,
aux alentours de 17 h 30, c’est
un Gap  Briançon qui a subi 
le même sort, suppléé par
deux bus remplis. Les voya
geurs, qui ont découvert pour
la plupart ce changement sur
place, s’adaptent (voir cides
sous). Mais, prévient Francis
Boulanger, l’axe Gap  Brian
çon est « à défendre ». Avec
une crainte : que les adeptes
du train se reportent vers les
bus… de leur propre volonté.

Guillaume FAURE

Hier à 17h30, deux bus de substitution pleins ont assuré le parcours du train annulé.

HAUTESALPES | Une succession d’incidents matériels sur le réseau de chemin de fer a forcé les usagers à prendre leur mal en patience

La délicate fin de semaine
des usagers de la SNCF

« Nous sommesméprisés »

La saison de ski en conti
nu démarre ce week

end pour Serre Chevalier,
Montgenèvre, Vars, Ri
soul et Orcières (lire en
page 5). Toutes les autres
stations de sports d’hiver
des Alpes du Sud ouvri
ront samedi prochain, le
20 décembre, pour les va
cances de Noël. Alors for
cément, les soucis liés à
l ’ a c h e m i n e m e n t d e s
voyageurs suscitent l’in
quiétude au pied des pis
tes. Les coups de gueule à
répétition ces dernières
années des élus et des
professionnels du touris
me n’ont finalement pas
eu l’impact escompté. Ni
sur RFF, ni sur la SNCF.
Car les problèmes de
meurent. Alors, que faire
pour être entendu ? Pour
être pris en considéra
tion ? « Je suis inquiète »
concède Francine Daer
den, adjointe au maire de
Briançon en charge des
transports (Europe Écolo
gieLes Verts), instigatri
ce du collectif de défense
de la desserte ferroviaire
dans le Val Durance. « Je
suis inquiète pour main
tenant et pour l’avenir.
Parce qu’on ne sait tou
jours pas comment vont

être financés les 22 mil
lions de travaux à réaliser
sur les voies ferrées entre
Guillestre et Briançon. »

Un mauvais message
envoyé aux vacanciers

Alors, le collectif va une
fois de plus tirer la son
nette d’alarme. Une péti
tion a d’ores et déjà été
lancée. Et la presse de
vrait encore être convo
quée dans les jours qui
viennent pour que les
problèmes sur cette ligne
de chemin de fer soient
médiatisés. Il n’empêche :
le message envoyé par la
SNCF aux vacanciers qui
souhaitaient (ou souhai
tent) se rendre dans les
HautesAlpes ne corres
pond pas aux enjeux éco
nomiques du territoire.
« Forcément, il y a une
grosse inquiétude pour
les professionnels du tou
risme. Mais il y a égale
ment une grosse inquié
tude pour les usagers au
quotidien. Les Haut
Alpins ont besoin de cette
desserte ferroviaire. Nous
nous sentons méprisés.
Ça n’est pas acceptable »
s e d é s o l e F r a n c i n e
Daerden.

Yoann GAVOILLE

Le collectif de défense de la ligne Val de Durance compte une 
vingtaine de membres, parmi lesquels des élus du Briançonnais.

« Ce train va-t-il
être supprimé ? »

Nathalie et sa fille, habi
tantes d’Embrun, font

partie des usagers réguliers
de la ligneGapBriançonet
Briançon  Gap.

« Une fois de plus, le train
à destination de Briançon
au départ d’Embrun à
6 h 50 a été encore suppri
mé [hier matin, NDLR]. Je
descends tous les jours à
Gap en train et ma fille est
scolarisée à Briançon. Com
me d’autres enfants d’Em
brun, ils sont arrivés trois
fois en retard cette semaine
au collège des Garcins, té
moigne Nathalie. Que se
passetil à la SNCF ? Ce
train vatil être définitive
ment supprimé ? »

« Les enfants
pleuraient sur le quai »

Les enfants qui montaient à
Briançon jeudi ont « raté la
premièreépreuvedubrevet
blanc. Ils pleuraient sur le
quai. Et ce matin [hier,
NDLR], ma fille a dû atten
dre lebus,car iln’yavaitpas
de train. À l’origine, je suis
aidesoignante. Quand on
fait une grève, le service mi
nimum est assuré. Là, on est
pris en otage, les gens sont
mécontents, et les agents de
la SNCF doivent supporter
la colère des usagers, alors
que ce n’est pas leur faute.
Onnepeutpassepermettre
de perdre des heures de tra
vail comme ça ».

A.L.

Des voyageurs habitués

Des problèmes matériels ?
« C’est récurrent, ils nous

font souvent changer de ra
me », juge Nicolas, qui fait
tous les jours Gap  Marseille
avec le premier train du ma
tin. Une rame qui, parfois,
« n’arrive pas à monter la cô
te » au niveau de Veynes,
poursuit cet usager. Un pro
blème dû à la saison et aux
feuilles tombées qui provo
quent une perte d’adhéren
ce… et du retard.

Aux alentours de 16 h, le
vendredi, ce sont surtout des
jeunes lycéens, internes la se
maine, qui rentrent chez eux.
À l’instardeGrégory,du lycée
Sévigné, en montrant l’un des
TER à quai. Ça lui est arrivé
« deux, trois fois » de ne pas
avoir de train ». Les retards ?
« Tout le temps un quart
d’heure, mais mieux vaut cela
qu’une heure ». Il déplore des
horaires décalées par rapport
aux sorties d’internats.

Patricia Covindin, une Em

brunaise qui circule tous les
jours sur les lignes hautalpi
nes, évoque avec le sourire sa
lassitude. « On a toujours un
retard ou alors il n’y a pas de
train… et pas tout le temps de
bus de remplacement », dé
tailletelle. Elle n’arrive à
Gap que 15 minutes avant le
début de son travail. Du coup,
les aléas ferroviaires génèrent
du stress, ajouteelle encore.
Cesoirlà,Patriciamontedans
un bus en direction de Brian
çon, qui remplace son train.

Briançonnais en formation à
Gap toute la semaine, Geor
ges Debosse s’est voulu com
préhensif. Lui n’a pas « eu de
soucis particuliers » cette se
maine, tout au plus un quart
d’heure de retard, une fois.
« Je l’accepte complètement.
J’arrive à comprendre qu’il y
ait des soucis […] connaissant
les problèmes d’effectifs et de
matériel [à la SNCF] », pour
suit ce voyageur qui se décrit
comme « occasionnel ».

LE CHIFFRE

17
C’est le nombre de rames normalement dévolues au
département pour Marseille - Briançon et Briançon -
Valence, selon Franck Gatounes, responsable CGT.
Il en faudrait 16 pour assurer une journée classique,

or il n’y en a que 14 disponibles actuellement, poursuit-il.

IMONTCLARI
Remontées mécaniques :
le conflit n’est pas tranché
» Les employés de la régie communale des remontées
mécaniques de Montclar devront encore attendre avant de
connaître la décision du conseil des prud’hommes de Digne
LesBains. Dixsept d’entre eux ont déposé un recours pour
des différends avec leur employeur, qui durent depuis un
an, concernant la convention collective. Le jugement en
appel devait être rendu ce jeudi 11 décembre. Finalement le
délibéré a été reporté au 15 janvier prochain.

IGUILLESTROISI
La Maison du tourisme condamnée
» La procédure a été lancée en novembre 2013. Mais c’est dans un courrier daté de ce lundi
que le conseil de prud’hommes de Gap a condamné la Maison du tourisme GuillestroisForêt
blanche à verser près de 6 800 euros à l’ancienne salariée Eliette de Boissoudy embauchée à
plusieurs reprises en contrat à durée déterminée. Celleci a saisi les Prud’hommes de Gap pour
voir « qualifiée d’abusive la rupture de CDD avec trois contrats différents. Et, au total, cela fait
54mois depuis octobre 2008 jusqu’à mars 2013 avec l’association. C’est comme si onme jetait
comme une vieille chaussette, d’autant qu’en 2008, la Maison du tourisme a clairement exprimé
son intention de créer un emploi en CDI », explique cette femme de 53 ans. La présidente de la
Maison du tourisme GuillestroisForêt blanche, à la tête de l’association seulement depuis juin
dernier, estime ce jugement « logique » et ne devrait donc pas faire appel.


